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0 - Introduction

Le riz produit dans les plaines côtières joue un rôle important dans l'alimentation de la population qui le cultive et aussi dans la commercialisation du surplus de production pour certaines régions de l'intérieur. Etant donc, la céréale de base pour l'alimentation de ces populations, son développement peut aider à l'équilibre de l'autosuffisance alimentaire ; support indispensable pour le développement.

Mais nous ne devons pas perdre de vue que l'écosystème dans lequel ce riz est produit est fragile et instable. Son exploitation doit faire l'objet d'une hiérarchisation, afin d'assurer sa survie.

Le projet pilote de gestion des mangroves de la baie de Sangareya dans sa recherche pour la mise en œuvre d'un programme prioritaire de gestion d'exploitation soutenue et de la conservation des mangroves de la localité a mené des actions de test en collaboration avec le CRAK (Centre de Recherche Agronomique de Koba). Ces actions ont pour but d'élever le niveau de production sur les terres potentiellement rizicultivables afin d'atténuer les défrichements marginaux.

I - Les actions

Aperçu : Quatre actions ont été conduites en collaboration avec 39 paysans, localisés dans 7 villages. Pour la réalisation de ces actions, les taches étaient reparties de la façon suivante :

Tableau N° 1 - Répartition des taches

Actions
Part du projet
Part des paysans



Introduction variétale
· Semences améliorées

· Appui technique : quantité des semis, piquetage, suivi
Main d'œuvre : labour repiquage, récolte

Amélioration des modes de pépinière
· Engrais

· Appui pour piquetages,

· Construction des ados

· Application des engrais

· Suivi : dose de semis, norme de repiquage
Main d'œuvre : labours transplantation, récolte 

Chaulage (coquillages)
· Coquillage, engrais

· Appui technique, méthodes

· Suivi
Labours, application, enfouissement, transplantation récolte

Maîtrise d'eau
· Confection des buses, ciments maçon pour installation
Sable, décapage, transport : port - champ

* Résultats : 

1 - Antérieurs : 

- Du 31 Août au 30 Septembre 1992 : Enquête sur les récoltes de 1991 (déclaration du paysans et analyse de l'enquêteur).

· Estuaires inférieurs : rendement moyen : 1,08 T / ha

- Du 15 Octobre au 15 Décembre 1992 : enquête de rendement sur les sites rizicoles.

· Estuaires inférieurs : rendement moyen : 0,7 T / ha

· Plaines fluviales : rendement moyen : 0,4 T / ha

2 - Campagne 1993 : Enquête sur les récoltes et conditionnement des produits rizicoles de la zone du projet.

- Selon les techniques habituelles :

· Estuaires inférieurs : 0,8 T / ha

· Plaines fluviales : 1,8 T / ha

- Selon les techniques appliquées par le projet :

· Estuaires inférieurs: 1,8 T / ha

· Plaines fluviales : 2,0 T I ha

Nous remarquons, dans ce cadre, que les rendements varient selon les sites, les techniques, et les années. Pour le dernier aspect, c’est l’influence de la pluviométrie qui provoque cette variation. Nos constats de cette année sont les suivants:

· Pluviométrie 2533 mm contre 4249,6 mm de 1991.

Dans les plaines littorales ou estuaires inférieurs, cette faible pluviométrie n’a pas permis la dessalinisation complète.

Nous nous résumons en ces termes :

· Toute la quantité semée n’a pas germé en totalité

· Ce qui a germé, le tout n’a pas levé

· Tout ce qui a été repiqué n’a pas repris

· Ce qui a repris, le tout n’a pas tallé

· Ce qui a tallé n’a pas épilé en totalité

· Enfin, la maturation n’a pas été totale pour tous les épis.

Ce qui signifie, que les dégâts dus au sel augmentent au fur et à mesure que le cycle de la plante se prolonge.

Par contre dans les plaines fluviales, la faible pluviométrie diminue l’entraînement matériel du sol par l’érosion, puis, le problème d’inondation auquel ces plaines sont soumises se trouve évincé. Ce qui fera que ces sites ont connu de rendements intéressants contre l’année 1991.

I - 1 - Chaulage

2 -1 -1 - Justification
L’acidité qui sévit en mangrove a pour origine l’oxydation des composés de soufre et de fer. Cette acidité est surtout rencontrée sur des sols où la végétation originelle est le Rhizophora, car c’est cette espèce qui a les racines qui renferment plus de tourbes fibreuses ; et où l’eau salée ne séjourne pas longtemps. En fait on peut déceler le degré d’acidité d’un sol à vue d’œil par l’espèce d’adventice qui le couvre. En effet, une mangrove dans les conditions normales, on rencontre le paspalum, le sesivium et le philoxerus, mais dès que l’on trouve d’espèces supplémentaires en général : le Nimphéa, le scirpus et souvent le ciperus, disons que l’écologie est modifiée. Le plus souvent c’est l’acidité qui aboutit à la diversification de la flore.

En l’absence d’élément neutralisant comme le CaCo3, l’acidité rend insoluble dans le complexe absorbant les nutriments de la plante.

Mais, le coût de la chaux importée (400.000 FG la tonne) n’est non seulement pas économique pour le producteur actuel, mieux le paysan guinéen a des moyens assez limités.

C’est pourquoi l’utilisation des coquillages ramassés sur des plages s’avère nécessaire.

2 -1 -2 - Déroulement
Le terrain est labouré ordinairement, au début Août, on procède à l’épandage des coquillages et à leur enfouissement immédiat. Une semaine après, on applique le super phosphate à la dose de 200 Kg / ha, puis on procède au repiquage trois jours après.

2 -1 -3 - Résultats phénologigues
Variété kareva Yéguéti  ( cycle de 120 jours) : Site de Arabanty
Tableau N° 2

Paramètres observés
Parcelle chaulée
Témoin

Age des plants au repiquage
56 jours
56 jours

Temps mis pour la reprise
16 jours
16 jours

Début du tallage
33 jours après repiquage
37 jours après repiquage

Nombre de talles par m2
357
221

Hauteur moyenne des pieds
117 cm
93 cm

Longueur moyenne des épis
23 cm
15 cm

II - 1 -4 - Appréciation des paysans
Au départ, la population n’était pas convaincue qu’un matériel si abandonné puisse être utile. Mais ils affirment que c’est "un médicament" des eaux. Parce Que la couleur de l’eau du casier traité diffère de celle des eaux du casier témoin, Ils affirment en plus que cela fait des années où le riz a cessé de pousser de cette façon dans ce casier.

Variété Balantha (cycle de 150 jours) : Site de Kanqoléa
Tableau N° 3

Paramètres observés
Parcelle chaulée
Témoin

Age des plants au repiquage
47 jours
47 jours

Temps mis pour la reprise
15 jours
14 jours

Début du tallage 
39 jours après repiquage
35 jours après repiquage

Nombre de talles par m²
242
330

Hauteur moyenne des pieds
92
65 cm

Longueur moyenne des épis
19
16 cm

Les deux tableaux illustrent, qu’après la reprise, le riz de la parcelle chaulée croit plus rapidement avec plus de vigueur. La hauteur du riz dans les deux sites n’est pas uniforme (117 cm contre 92 cm), signalons que, cela était accompagné à Kangoléa par un jaunissement prématuré des feuilles. Ces deux phénomènes nous ont poussé à alerter aussitôt le CRAK pour constat.

II - 1 - 4*- Appréciation des paysans (site de kangoléa)

Le paysan nous laisse entendre, que pendant 2 ans il cultive le riz sur cette parcelle sans récolter quelque chose. Mais cette année malgré ce retard, une récolte est attendue.

Il - 1 -5 - Problèmes rencontrés
Le problème qu’on a rencontré lors de l’exécution de ce travail a consisté à un retard de croissance et un jaunissement, prématuré des feuilles dans la parcelle, chaulée de Kangoléa. Il fut recommandé d’appliquer l’urée technique sur la moitié de la parcelle à la dose de 50 Kg / ha. (10 Kg / 2000 m2).

Ce procédé a tout de suite provoqué le développement normal de la plante dans la partie traitée.

II - 1 -6 - Coût de réalisation
Le coût afférant à cette action se chiffre à 330.375 FG pour 4.000 m2. Soit, 825.938 FG pour un hectare.

II - 1 - 7 - Résultats 

Tableau N°4

Site d’étude
Rendement
Taux
augmentation


Parcelle traité
Témoin


Arabanty
2,4 T / ha
0,73 T / ha
329 %

Kangoléa
3,2 T / ha
0,25 T / ha
1280 %

Il - 1 -8 - Analyse économique
Coût de production, à l’hectare 825.938 FG

Augmentation provoquée par les coquillages :

Arabanty : 2,4 T - 0,73 t = 1,67 T

Donne au décorticage: 1,05 t (r. = 0,63 % au décorticage)

Cela, vendu à 500 F le Kg donne: 1052 X 500 FG = 526.000 FG

825.938 - 526.000 = 299.938 FG

Kangoléa

Augmentation provoquée par les coquillages 3,2 T - 0,25 T = 2,95 T

Décortiqué : 2,95 X 0,63 = 1,86 T

Vendu à 500 FG le Kg on aura :1858 X 500 FG = 929.000 marge bénéficiaire : 103.062 FG.

I - 2 - Amélioration du mode de pépinière

Il -  2 - I - Justification : La baisse de rendement qui prévaut dans les plaines fluviales est en partie causée par la qualité des plants venus de la pépinière Cette dernière est installée habituellement sur coteau, sol pauvre et en r pente. Donc érosion continue avec une forte densité de semis. Comme conséquences nous avons les plants chétifs, courts, ce qui cause une augmentation de la norme de repiquage (10 - 25 plants par touffe) les plants meurent dès la première inondation ou bien ne résistent pas au coup de soleil.

Pour ce faire, des techniques simples d’enrichissement et de protection du sol contre l’érosion ont été entreprises par le projet dans l’emplacement de 8 pépinières, au niveau de deux villages différents pendant cette campagne.

II - 2 -2 - Déroulement
La technique consiste :

· Choisir un emplacement à faible pente

· Construire des ados anti-érosifs, pour des pentes visibles

· Appliquez le NPK (3 X 17) à raison 3 Kg / are, une semaine avant le semis

· Semer 5 Kg / are soit une réduction de 50 %) de la norme d’ensemencement local

· Appliquer l’urée technique à raison de 3 Kg / are en deux époques : la première dès la levée et la seconde après l’apparition de trois feuilles.

NB : Chaque pépinière choisie avait 200 m2 de superficie

lI - 2 -3 - Résultats phénoloqigues
· Village de Siraya: 1200 m2 de superficie repiquée par paysan.

Tableau N° 5

NP
Variété
C.V en J
Durée de pépinière
Reprise JAR
Tallage JAR
Talle / m²
Longueur épis
Hauteur plants




PA
T
PA
T
PA
T
PA
T
PA
T
PA
T

1
Karéya
120
47 j
47 j
8
14
29
35
273
189
21 cm
21 cm
101 cm
99 cm

2
Karéya
120
46 j
46 j
16
22
32
39
221
153
23 cm
20 cm
117 cm
110 cm

3
Karéya
120
53 j
53 j
7
13
30
38
239
210
24 cm
22 cm
121 cm
118 cm

4
Minikhui
150
48 j
48 j
11
16
30
37
244
184
23 cm
21 cm
113 cm
109 cm

JAR

=
Jours après repiquage
ND
=

Numéro du paysan

PA

=
Parcelle améliorée
C.V
=

Cycle de la variété

T


=
Témoin

J


=
Jours

* Village de Souguékhouré : 1200 m2 par paysan de superficie repiquée.

NP
Variété
C.V

en J
Durée de pépinière
Reprise JAR
Tallage JAR
Talle / m²
Longueur

épis
Hauteur

plants




PA
T
PA
T
PA
T
PA
T
PA
T
PA
T

1
Yegueti
120 j
52 j
52 j
9
17
28
32
169
143
21 cm
21 cm
112 cm
102 cm

2
Karéya
120 j
55 j
55 j
10
17
43
47
234
198
21 cm
19 cm
100 cm
98 cm

3
Bilikere
150 j
53 j
53 j
10
17
36
40
202
171
21 cm
20 cm
108 cm
101 cm

4
Karéya
120 j 
54 j
54 j
11
18
32
39
220
190
20 cm
19 cm
111 cm
109 cm

II - 2 -4 - Appréciation des paysans.
Dans les deux villages les paysans estiment qu’il y a eu une économie de semence. Car, les pépinières améliorées ont produit des plants vigoureux, à point qu’ils étaient obligés de repiquer trois brins par touffe et rarement quatre. A cela s’ajoute la reprise normale et rapide plus une résistance au coup de soleil. Le problème d’inondation ne s’est pas posé dans les plaines cette année, car, la pluviosité est en dessous de la normale.

La différence phénologique des plants se poursuivra jusqu’à la récolte dans tous les essais.

II - 2 - 5 - Rendements 

Tableau N° 7 : Siraya

NP
Variété
Cycle en jours
Rendement
Taux d'augmentation




P.A
T


1
Kareya
120
1,8 T / ha
1,05 T / ha
171 %

2
Kareya
120
2,5 T / ha
1,5 T / ha
166 %

3
Kareya
120
2,1 T / ha
1,5 T / ha
140 %

4
Minikui
150
1,6 T / ha
1,2 T / ha
133 %

Moyenne
2 T / ha
1,3 T / ha
153 %

Tableau N° 8 : Souquékhouré

NP
Variété
Cycle en jours
Rendement
Taux d'augmentation




P.A
T


1
Yéguety
120
3,9 T / ha
1,8 T / ha
216 %

2
Kareya
120
3,9 T / ha
1,12 T / ha
348 %

3
Bilikerenyi
150
3,4 T / ha
1,5 T / ha
226 %

4
Kareya
120
3,6 T / ha
1,4 T / ha
257 %

Moyenne
3,7 T / ha
1,45 T / ha
255 %

II - 2 - 6 - Analyse économique

Siraya : l’accroissement du rendement provoqué par l’amélioration est en moyenne 0,7 tonne (2 t - 1,3 t) cela donne après décorticage : 700 Kg X 0,63 = 441 Kg.

Vendu : 441 X 500 FG = 220.500


Comparé au coût de production : 65.360 FG, il y a une marge bénéficiaire de:

155.140 FG.


Souguékhouré : L’accroissement provoqué par l’action : 2,25 T en moyenne.


Après décorticage on a : 2250 Kg X 0,63 = 1418 Kg


vendu cela représente: 1418 X 500 FG = 709.000 FG

Marge bénéficiaire : 709.000 - 65.360 = 643.640 FG

NB : Cette action a occasionné les frais de: 104.577 FG



Coût d’une pépinière de 200 m2
:
13.072 FG



Soit, coût à l’hectare


:
65.360 FG

I - 3 - Introduction de nouvelles variétés

II - 3 - 1 - Justification : Les variétés locales ont un potentiel de rendement faible 0,3 à 1,5 et rarement 2 T / ha. Ces variétés sont souvent sensibles à la salinité et à l’acidité.


Il convient alors de les remplacer par des variétés améliorées qui ont un rendement potentiel élevé de 3 à 4 tonnes / ha et qui sont tolérantes aux stress du milieu.


Ces essais ont pour objectif d’identifier des variétés productives dont la stabilité de rendement est satisfaisante et répondant aux exigences des paysans.

II - 3 - 2 - Déroulement: Un total de 120 Kg de semences a été obtenu auprès du CRAK et distribué entre 34 paysans. Elles étaient 8 variétés différentes avec chacune choisie à cause d’un caractère donné ce sont :

· War 1, tolérante au sel

· ROK 5, assez tolérante au sel

· Tamba Yegueti, peu exigent en richesse du sol

· B38 D2, beaucoup tolérante au sel

· SR 26, beaucoup tolérante au sel

· Balanta, rendement élevé

· Barka - Madina, peu exigeante en richesse du sol

· Souakoko 8, tolérante à la toxicité ferreuse.

Les semences ont été, donc distribuées selon les problèmes qu’on rencontre dans les milieux.

· Pour des sites à remontée saline élevée (Khounyira) les paysans ont reçu des variétés beaucoup tolérantes au sel (SR 26, B38D2).

· Pour des sites à remontée saline modérée (Arabanty, Manyokhun) ils ont reçu des variétés assez tolérantes au sel (War 1, ROK 5)

· Pour des sites dont la richesse du sol est faible (Manyokhun, Kangoléa), on a fourni les variétés peu exigeantes (Barka Madina, Tamba Yéguéti).

· Pour des bas-fonds acides, on a fourni, la variété résistante au fer (Souakoko 8 à Kangoléa).

· Pour des rizières à inondation prolongée, on a fourni la variété exigeante en lame d’eau (Balanta).

II - 3 -3 - Problèmes rencontrés
Les problèmes rencontrés sont d’ordre technique et dépendent d’une calamité naturelle difficile à prévoir.

En effet, sur 34 paysans, 7 ont pratiqué le semis direct et ont tous échoué à cause de la faible pluviométrie de cette année.

· A Arabanty, sur les trois variétés distribuées entre neuf paysans, seule une parcelle de ROK 5 a pu être récolté avec un bon rendement et une excellente appréciation. Nous dirons que, cela dépend aussi de la microtopographie du terrain. Car, deux autres parcelles de cette variété ont flétrie au moment du tallage.

Notons que ce fléau n’a épargné aussi les variétés locales.

·  A Khounyira, sur les deux variétés et de huit paysans, seuls deux paysans ont pu récolté, une de SR 26 et l’autre de B38D2.

La plupart des dégâts causés par le sel s’énonçait au moment du tallage et après la montaison.

II - 3 - 4 - Observation phénoloqigue
a - Variété : War 1; Superficie 400 m2 par paysan

Tableau N° 9

Sites d’étude


Kopering
Siraya
Manyokhun



Paramètres observés
PA
T
PA
T
PA
T

Durée pépinière
50 J
50 J
50J
50 J
50 J
50 J

Talle / m2
231
198
289
220
198
162

Longueur d’épis
15 cm
15,2 cm
25 cm
22 cm
27 cm
23 cm

Hauteur du plant
75 cm
60 cm
110 cm
59 cm
92 cm
90cm

Cycle en jour
123
133
122
142
124
135

PA = Parcelle comportant la variété améliorée

T = Témoin (Kareya)

J = Jours


A part les résultats de Kopéring où on avait qu’un seul paysan, les autres sont les moyennes des essais effectués au niveau de trois paysans par village.

· 
Cette variété est beaucoup appréciée par les paysans. Car, elle vient à maturité avant les variétés locales et permet donc d’éviter les périodes de remontée saline. En plus, son grain blanc est beaucoup apprécié par les femmes qui approuvent une aisance lors du décorticage.

b -Variété: ROK5

Tableau N° 10

Sites d’étude
Arabanty
Manyokhun

Paramètres observés
PA.
T
PA
T

Durée pépinière (jours)
52
52
43
43

Nombre talle / m2
170
66
256
240

Longueur épis
26 cm
24 cm
28 cm
23 cm

Hauteur du plant
100 cm
98 cm
111 cm
108 cm

Cycle en jours
138
143
130
140

· Les résultats afférents à Arabanty, sont celui de la seule parcelle qui a réussi, les deux étant dégénérées à partir de la reprise.

Ceux de Manyokhun résultent de la moyenne observée chez les trois paysans.

· Cette variété est beaucoup appréciée dans ses sites d’études à cause de sa hâtivité

et de son grain blanc.

c - Variété B38D2 : Site de Khounyira

Tableau N° 11

Paramètres observés
Données obtenues




PA
T

Durée en pépinière
31 jours
31 jours

Talle / m2
195
156

Longueur d’épis
27 cm
27 cm

Hauteur plants
92 cm
88 cm

Cycle en jour
128
146

Cette variété a été essayée dans un seul village. Elle a bien végété jusqu’à l’épiaison. Après cela, une seule parcelle fut récolté, les deux autres n’ont formé de graine à cause de la remontée précoce des sels. La parcelle récoltée est sauvée par sa micro topographie.

· Les paysans nous laissent entendre, que cette variété bien que échouée cette année sera la bienvenue. Car on a remarqué qu’elle a une différence de végétation et l’épiaison rapide par rapport à la variété locale.

d - Variété SR 26 : Site Khounyira

Tableau N° 12

Paramètres observés
Données obtenues


PA
T

Durée en pépinière
62 jours
62 jours

Talle / m2
260
220

Longueur d’épis
25 cm
25 cm

Hauteur plants
112 cm
106 cm

Cycle en jour
151
146

Cette variété comme la B38D2 est essayée dans le seul site et la croissance a été formidable. Mais seule une parcelle sera récoltée à cause de son cycle long. 

e - Variété Souakoko 8 : Site d’étude Kangoléa

Tableau N° 13

Paramètres observés
Données obtenues


PA
T

Durée en pépinière
50 jours
50 jours

Talle /m2
273
231

Longueur d’épis
25 cm
25 cm

Hauteur plants
102 cm
102 cm

Cycle en jour
151
132

Cette variété a connu une excellente végétation dans les sites d’essai. Mais, elle sera reconduite dans les bas-fonds à saison culturale plus prolongée. Car son cycle long à causé l’augmentation du nombre d’épillets stériles.

f - Variété Balanta

Tableau N° 14

Sites d’étude


Arabanty


Kangoléa

Paramètre s'observés
P.A.
T
PA
T

Durée pépinière (jours)
42
42
56
56

Nombre talle / m²
169
158
182
156

Longueur épis
25 cm
26 cm
29 cm
27 cm

Hauteur du plant
93 cm
110 cm
70 cm
92 cm

Cycle en jours
151
131
152
137

Cette variété n’est pas acceptée, à cause de son cycle, long. Elle n’a pas été récoltée à Arabanty malgré sa bonne végétation, les pluies ont fini avant qu’elle ne porte les graines. A Kangoléa elle a été récoltée avec un pourcentage élevé de grains vides.

g - Variété Barka - Madina : Site d’étude Manyokhoun

Tableau N° 15

Paramètres observés 
Données obtenues


PA
T

Durée en pépinière
50 jours
50 jours

Talle 1m2
208
176

Longueur d’épis
22 cm
24 cm

Hauteur plants
89 cm
92 cm

Cycle en jour
129
136

Cette variété est acceptée sans réserve à cause du cycle hâtif, son grain est court et blancs.

h - Tamba - yéguéti : Site d’étude Kangoléa 

Tableau N°16

Paramètres observés
Données obtenues


PA
T

Durée en pépinière
60 jours
60 jours

Talle / m2
182
154

Longueur d’épis
27 cm
26,8 cm

Hauteur plants
99 cm
99,8 cm

Cycle en jour
125
125

Cette variété n’a aucune différence visible avec la variété habituellement cultivée ce qui fait que son acceptabilité n’a pas causé de problèmes

NB : Pour la mise à jour des essais de (chaulage, maîtrise d’eau et mode de pépinière), plusieurs paramètres ont été observés. Quant à l’essai variétal, nous nous sommes intéressés seulement aux paramètres liés à la détermination du poids de la récolte.

Le coût afférent à l’action se chiffre de 81.675 FG

II - 3 - 5 - Rendements

Tableau N° 17

Sites d'étude 
Variétés
Rendement
Taux d'augmentation



PA T / ha
T T / ha


Arabanty
War 1

Balanta

ROK 5
__

__

1,7
0,8

1,6

1,14
__

__

149 %

Khounyira
B38D2

SR 26
0,43

0,64
0,01

0,82
+ de 200 %

78 %

Kopéring
War 1
1,5
1,05
142 %

Siraya
War 1
2,6
1,05
247 %

Manyokhoun
War 1

ROK 5

Barka - Madina
2,0

2,0

2,03
1,2

1,4

1,13
166 %

142 %

179 %

Kangoléa
Balanta

Tamba - Yéguéti

Souakoko 8
1,6

2,3

1,7
2,04

2,25

1,75
78 %

102 %

97 %

Les pourcentages inférieurs à 100 indiquent que le rendement est inférieur à la variété locale autant de fois que le chiffre est inférieur à 100.

Tableau N° 18 - Taux de variation des rendements pâr rapport à la station de Koba (variétés qui ont réussi)

Variétés
Sites
Rendement au site d'étude
Rendement à Koba
Taux de
variation

ROK5
Manyokhoun Arabanty
2,0 T / ha
1,5 T / ha
2,5 T / ha
70%

War 1
Kopering
Siraya
Manyokhoun
1,5
2,6
2,0
3,0 T / ha
67 %

Barka - Madina
Manyokhoun
2,03
2,0 T / ha
101 %

Tamba-Yegueti
Kangoléa
2,3 T / ha
2,0 T / ha
115 %

Les taux inférieurs à 100, signifient que certains paramètres du milieu ne permettent pas une production normale à ces variétés. Par contre ceux supérieurs signifient que le milieu est plus favorable.

I - 4 - Essai buses pour la maîtrise de l’eau

II - 4 - 1 -Justification
Les ouvrages de maîtrise d’eau réalisés dans les plaines littorales ont pour objectif d’emmagasiner l’eau de pluie pour le lessivage des sels et maintenir une lame d’eau sous la plante. Mais il arrive très souvent que ces ouvrages soient sur dimensionnés. Les conséquences sont multiples :

· Par manque d’exutoire, la lame d’eau est très élevée et ne permet pas le tallage.

· Par sa hauteur, il bloque complètement l’intrusion de l’eau de mer pendant la saison sèche. Or c’est ce phénomène qui doit lessiver les acides et inhiber le pouvoir germinatif des grains d’adventices.

· Pour pallier à ce phénomène, le projet a proposé d’utiliser les buses faites en béton armé, et placées sur les sorties habituelles des eaux.

II - 4 - 2 - Déroulement

Le village de Arabanty a été choisi pour cet essai. Cela à cause du grand périmètre de l’ordre de 40 ha abandonné à la merci des adventices eux-mêmes occasionnés par l’inondation prolongée.

Pour ce faire, trois ouvrages sont réalisés qui desservent un total 39,5 ha.

· Le premier à l’Est du village, comporte deux sorties faites des buses de 50 cm de long et 60 cm de diamètre, alignées sur 2,5 m pour chaque sortie. Cet ouvrage dessert 34 ha. Mais la finition reste indispensable pour prétendre aux résultats attendus.

· Le second ouvrage se trouve au Nord, possède une sortie qui traverse sur 2 m la digue de protection du domaine.

Le troisième, une sortie également traverse sur 2,5 m la digue de protection, Il est situé au Sud du domaine.

Notons que la longueur des traversées dépend de la nature (évolution) du sol.

· Sur des sols peu évolués, le refoulement doit se faire loin de la diguette pour éviter les affouillements.

· Sur ceux évolués on a pas tellement besoin d’éloigner le refoulement. 

Coût: Le coût afférent à cette action se chiffre à 446.000 FG

II - 4 -3 - Premiers résultats
Après trois jours de fonctionnement des ouvrages, le niveau d’eau qui empêchait aux paysans de faire le défrichement et le labour a baissé et a permi la récupération de 2,5 ha.

II - 4 - 4 - Appréciation des paysans
Cette action est beaucoup saluée par les paysans, qui déclarent que cette action peut sauver aussi l’île qui perdait sa superficie par des inondations. Puis la récupération de ces 34 ha leur permettra de travailler non loin des habitations ce qui est favorable pour la sécurité des biens de la maison. Car les incendies et les vols sont inattendus.

II - Conclusion

Ce bref survol des actions réalisées par le projet dans la campagne rizicole utilise uniquement les données obtenues sur le terrain sans une documentation systématique. C’est pourquoi, les analyses, faites ne sont pas statistiquement approfondies, mais basées sur les appréciations des paysans et nos propres

estimations économiques.

· Pour les variétés améliorées, nos recommandations se situent à trois niveaux :

· Premièrement : les variétés qui ont bien réussi : War 1, ROK 5, Tamba - Yegueti, Barka - Madina, seront reconduites sans un effort du projet dans les prochaines années.

· -
Deuxièmement : le groupe intermédiaire que nous estimons frappé par le faible pluviométrie de cette année : B38D2, SR26. On peut encourager les paysans à les essayer la seconde année.

· Le troisième groupe, comportant des variétés dont le cycle n’est pas conforme à la saison culturale. Ce sont : Balanta, Souakoko 8 ne sont pas à recommander dans leur site d’étude respectif.

· Pour les modes de pépinière, d’après les observations en pépinière, ta quantité d’engrais, par unité de surface (3 Kg / 100 m2) doit être diminuée en occurrence l’urée. Car le sol manifeste une richesse naturelle ce qui occasionne cette croissance exagérée en pépinière.

Par contre, cette action sera reproduite à Siraya, Manyokhun et Kangoléa avec la même dose. Car les sols sont extrêmement pauvres.

· Pour le chaulage, si le ramassage n’est pas fait par les paysans eux - mêmes, l’utilisation des coquillages n’est pas économique, en front de mer. Car la saison culturale ne permet pas l’utilisation des variétés à cycle long qui peuvent donner de rendement élevé et économique.

Dans les estuaires supérieurs, quand les précipitations sont bonnes l’utilisation des coquillages peut être recommandé.

Dans le futur nous prévoyons l’utilisation des coquillages combinés aux variétés améliorées.

· La maîtrise d’eau étant le problème, fondamental dans les plaines littorales, nous proposons de consentir beaucoup de nos efforts pour rendre encore cette action plus fiable.

Nous ne saurons terminer ce rapport sans remercier tous ceux qui de près ou de loin ont contribué pour la réalisation de ce travail. Nos remerciements vont particulièrement au centre de recherche agronomique de Koba (CRAK) pour la fourniture de semences et l’appui technique, puis à la direction du projet et particulièrement celle de la composante villageoise qui ont beaucoup œuvré pour faciliter le déroulement normal des travaux.

